
RgalAina luui|iï ipirifr i atMMfMMfiMrti* I eu* 
nufenf, la presse de droite l'impatiente et 
l'irrite. S'il n'aime pas à être trop plate 
ment flagorné, il n'aime pas davantage a 
.•tre «trop vtvenient attaque. Il «apporte 
malaisément les piqùres-ettes blessures que 
lui fout chaque matin les journaux conser
vateurs. 11 commence* en sentir le désa-
jrreuient et à eu cxaMprendi", le. pcnl. <;<;"'• 
rhentsU-n débarrasser? Oommçnt aflaudir. 
desorganiser, neutraliser, paralyser 1 action 
incessante de cet le presse ennemie* 

Varsa y'«arwnr incrément réfléchi, il a 
trouvé le moyen, et ce moyeu consiste a 
donner aux principaux journalistes con-
se**atewrs*es portefeuilles. »fs -ambassa
des, et. eu a-énéra). lesgrandes fonctions 
et lesgraadeR plains. 

Ainsi, M. de Mayol' de .Lupe serait nom 
me ministre de l'intérieur a la place de M. 
Waldeck-Kousseau. «fui n'a pas su donner 
sidéflHMiwi ««n tomps opportun, eest-a-
dire le lendemain de sa nomination. Lnacttu 
sait' que l'honorable M. de Lupe possède 
toutes les qualités de l'emploi, de la.gravi-
té de la tenue, une fermeté exceptionnelle, 
une grande aptitude administrative, et. ce 
que n'a point Waldeck, l'air d'un ministre. 

M. Adrien Maggiolo serait nommé am
bassadeur à Londres à la place de Al.Cûal-
fenjel-Lacour. Cette réparation lui était 
bien due. apresie.proe.es que lui -a -/ait le 
Nonsand Uialleutel. (ielui-ci pourra se 
rcadrecoinptc.s'il reste a Londres-maigre 
sa, disgrâce.des égards que les Anglais ont 
toujours témoignés aux ambassadeurs 
royaUstestieJa.Rèpublique française: et à 
la façon dont ils accuoillaront M. Maggio
lo,. il-comprendra certainement que c'est le 
prince de Galles lui-même qui indique à 
M. Gambetta les Choix agréables et les ré-
vocations souhaitées. 

M. Janicot. spécialement apprécié en 
raison des coups qu'il a portés à la 
République.. serait recommandé aux 
électeurs d u o bourjj pourri qu'on ne 
nomme pas -encore, probablement Pupet-
Tlténiers. et deviendrait bientôt président 
de la Chambre à la place du farouche 
Uiiason. 

M. Edouard Hervé, directeur du Soleil. 
ancien co-direrteur avec MM. J.-J. "\Wiss, 
du Jour nul de Paris, aurait un poste de 
confiance, exclusivement crée pour lui. et 
tout a, fait approprié à son talent, tjn le 
nommerait secrétaire et.rédacteur général 
du ministère des affaires étrangères, alin 
de.ne pas déposséder M. Spullor. qui est 
un ami. 

M. Thureau-Dangin. principal rédacteur 
du -Français, aurait le.portefeuille de l'ins
truction, publique, dont il est parfaitement 
digne. Seulement on le prierait de ne pas 
mettre absolument sur la paille toutes les 
créatures de MM. Barl et Ferry. Il y en a 
beaucoup. 

M. Henry de Fene. directeur de Paris-
Journal, suivrait aux affaires étrangères 
notre confrère Hervé et son ancien colla
borateur Weiss. On parlait de l'envoyer 
comme consul à Pesth. où faillit aller ce 
malheureux Guyot-Montaayroux ; mais ce 
poste n'est point à sa taille. 11 est question, 
en attendant mieux, d'en (aire un ministre 
a Athènes, oit n'alla point Al. Ahoul. 

M. Wûhrer. directeur du Soi*-, serait 
nommé directeur de la Banque :t ' ; l place 
«le AI. Magnln. Ou lui reproche, il est vrai., 
d'être dovenu quelque peu repul»licaiii;iiiais 
OU espère qu'il se convert ira . 

AI. de Cyon. directeur du Gaulois, serait 
nomme directeur de l'Assistance publique. 
à la place de Af. Quentin. On ne dit. encore 
rien rie Al. .Iules Simon. Outre des dissen
timents personnels qui ne sont un mystère 
pour personne, l'affectation de M. .Iules 
Simon à rappeler ses convictions républi
caines doit lui faire du tort dans l'esprit de 
M. Gambetta. 

Ai.'Raoul Duval, propriétaire de \Orilre. 
aurait le portefeuille riu commerce à la 
place de AI. Bouvier. On l'inviterait seule
ment à mettre une sourdine à ses opinions 
libre-échangistes. 

AI. Diigué de la Fauconnerie, qui. naguè
re encore, était journaliste, devrait se con
tentera pour le mènent, d'un siège de sé
nateur. Il a commis la faute grave de se 
rallier à la Képublique. 

AI. Léonce De troyal succéderait proba
blement à M. Christophle. comme gouver
neur du Crédit foncier 

Mgr Froppel. évèque d'Angers, serait 
nommé ministre des cultes, avec AI. le 
comte, de Mun pour sous-secrétaire ri'Ktat. 
a la place du réglette (iastagnary. 

AI. Francis Magnard remplacerait M. 
Antonin Proust aux beaux-arts, et s'ad
joindrait AI. Albert Wolff comme sous-
secrétaire d'Etat. 

Enlln, disons tout : Des propositions 
extrêmement séduisantes ont été faites -à 
notre ami Gaston Jollrvet pour uni! place 
d'inspecteur 'général desmusées républi
cains, 

Nous-ne savons pas encore exactement 
u o n destine a nos excellents confrères 

-iMtns le Nord au contraire, les enfants 
sont beaucoup plus nombreux. 

Nousavons donne hier.le relevé de l'état 
civii-de-ialle.-En voici la statistique coin 
parée à Houbaix pendant les années 1K*I 
et ««1 : 

En'«8o. il y a eu }*i mariages, en l«8l 
748, unfde moins. Alais aussi t .n 1880. grtK 
enfants seulements sont venus au monde 
tandis qu'en 18K1. ;«44 enfants ont vu lé 
jou r : s e i t l i â e u pi usqne l'année précédente 
maigre 1 infériorité fminiiue il est vrai) du 
nomfcrexfes mariages 

Lenomfcre des deces en I'annéel88u a été 
de 2585. en IXSl. de 3396. suit 1*1 décès 
moins. 

Nous apprenons que Al. le docteur Félix 
Paquet, de Houbaix. vienl de recevoir un 
grand prix d'honneur (médaille d'or) flé 
1 Institut de médecine dosimélriquo de Pa 
n s pour ses importants travaux. 

Un incendie.qui a menacé un moment de 
prendre une grande extension, s'est dé
clare, la nuit dernière, vers minuit, au Q» .s 
de la rue de l'Ouest, ù. Houbaix. 

Le fou. qui avait éclaté dans une écurie 
occupée par les chevaux de AI. Charles 
I-rançois. loueur de voitures, commençai! 
a ce-communiquer à un grenier plein de 
paille, situé à l'étage. 

Fort heureusement, les gens de la mai
son, aides bientôt de quelques jeunes gens 
revenant d'une répétition de musique, pu
rent sauver, d'abord les cinq chevaux, a 
demi-asphyxies, il est vrai: puis arrêter 
les progrès de l'incendie. 

Les .pompiers, ayant à leur tête le com 
mandant Argelies . sont arrivés sur les 
lieux avec une extrême rapidité. Il n'v 
avait pas un quart d'heure que la première 
alarme avait été donnée, et la pompe à 
vapeur était déjà en batterie et prête à 
fonctionner ! 

Nous avons remarqué sur les lieux AI. le 
commissaire central el MAI. Denis et Uar-
royer, commissaires des i" et 2* arrondis
sements. 

A minuit et demi, tout danger avait dis
paru. 

Los partes ne sont pas considérables. 

11 y a quelques jours. AI. Servraux. se 
crélaire de la société chorale l'Union des 
Travailleurs, nous adressait une lettre 
nous priant de vouloir bien rectifier l'arti
cle, que nous avions publié antérieurement 
au sujet du vol commis rur Jacquart. chez 
M. Oscar Lefebvre. D'après AI. Servraux. 
le vol avait été commis au préjudice delà 
société la Cêcilia et non de l'Union des 
Travailleurs. 

l.e lendemain, la rectification fut insérée 
dans le Journal de Koubaia-, 

Alais aujourd'hui, je président de la so
ciété la Ceviliaproteste el nous écrit que 
c'est la société de SECOURS; MI TI'KLS 
l'Union de» Travailleurs qui a été victi
me du vol. 

C'est ce que nous a v o n s dit au début. 

m^ e S f^! a i ^, U ^ m * , i a , e ' 6 é ( e uue le, * • " • • " ^ t f ù t r s u b i r M. Pla isant , j u g e d'instruction 
man. jouaient â quelque.» pas : ils auraient, Marie Parreyn a dit Qu'elle ne sava i t na< 
paraît-il, retiré la pièce de bois destinée â sou- -* — *- / -
tenir J arriére-trai». des charrettes. .Le petit 
véhicule manquant de support aurait"Macule, 
et le jeune Léman, soulevé violemment de terre 
serait retombé lourdement. Aux cris pousses 
par les enfants. M. Lenjan accourut et trouva 
«on (ils étendu ne donnant plus aucun signe de 
vie. 

L'enfant fut transporté dans la maison de*ses 
parents. Il reprit connaissance, mais le méde
cin a déclaré <|ue_lé résultat de la chute était 
une fracture de rêpiné" dorsale. 

Quelques heures après cette déclaration, le 
malheureux enfant expirait, sans avoir pronon
cé une parole, ni reconnuu personne. 

La Gazette tU Tt 

Tourcoini 

rrru la le| Ire stii-

janvier IrWl. 

'I il est très-
ivec des soll-

Le temps esl 1res llUlniil 

désagréable de se promener 
liers perces. 

Voua ce une pensait hier le sieur Clans 
(François). i<>ut eu traînant ses guêtres... 
fiou.jl n en avait pas. ses savates veux-je 
dire, sur les trottoirs de Kouhaix. 

Trouver le mai est chose facile, mais 
trouver le remède est pins difficile. Eh 

le rcmèrierinns l'article 
: Il vola purement el 
Desnonncl Fktriinond, 
ieers. Htf. une paire de 

bien Ciaus trouva 
170 du code pénal 
siinplenienl a Al. 
tisserand quai de 
bottines. 

Clans est 1 
fje la pdlice 

montent entre •s inaiiis 

ce « 
de la Patrie et du Constitutionnel :.mais 
iioussa/vons qu:il y a u r a des places p o u r 
tout le.monde : aubt^soin, on en lèra. 

Le gouvernement se demandait avec 
anxiété si les divers jounialist.es que nous 
venons de - mentionner accepteraient les 
postes eiuineiits auxquels les appelle la 
confiance du .premier -ministre : mais tin 
exemple-récent les a décidés. La plupart 
font déjà leurs préparatifs, et. s'il faut en 
croire les bruits qui courent, quelques-uns 
sont proaqueinsUillés. 

Quelque dépit qiron en éprouve, il faut 
bien reconnaître et mémeadmirer. en cette 
circonstance, l'habileté supérieure rie Al. 
Garrtbi'ft.a. Ses prédev-osscurs les plus re 
nommes ne faisaient rie la même pierre que 
doux coups : il en fait trois. Il punil la ser
vilité rie son entourage : il exaspère les 
républicains qui se figucaient que la Répu
blique était leur propriété particulière ; 
enfin, il se débarrasse de toute la presse 
conservatrice qui commençait;'! l'incommo
der, 

Car. a. quoi hou se le dissimuler ? Celle 
promotion en masse va faire dans nos 
rangs des vides qui ne sont pas lires d'être 
comblés. On nous coupe nos télés, ei. pour 
dire toute la vérité, il ne nous reste plus 
qu'une ressource, c'est que les républicains 
momentanément dépossédés consentent à 
remplacer parmi nous les conservateurs 
qu'on nous enlève. La chose n'a rien d'im 
possible. Ils doivent éprouver, à l'heure 
qu'il est, un assez vif besoin d'opposition, 
qui. dans nos journaux, trouvera aisément 
a se satisfaire : sans compter que. daris 
cette situation nouvelle, ils conservent 
quelque chance de reconquérir leur.place. 
Eu lés voyant si acliarnes contre lui, Al. 
Gambetta dira-sans doute : « ce sont des 
royalistes, voilà mes hommes ! • Et il les 
reprendra ! 

PHILIBEIU. 

de Fraui lait aimé de 
tille rie zi 

quels 

Le beau p 
mademoiselle Croquette, jeun 
ans. A quel trafic se livra-t-ell 
délits se rendit-elle coupable » fkn 
l'ignorons. Toujours esl-il qu'un beau jum
elle futj expulsée tht pays el se trouva 
une seconde l'ois dans sa patrie, la Belgique. 

Bile n'y resta pas longtemps, elle voulait 
retourner en France à tout prix ; c'étail 
son rêve, là ' 

Dans la journée d'hier, une femme était 
arrêtée dans les rues de Houbaix sous l'in
culpation de vagabondage el d'infraction 
a un arrêté d'expulsion. 

Hélas ' c'était Croquette. 

LA CACHETTE D'UNE AIGUILLE. — Puisque 
• eus sommes à parier chirurgie et opéra
tions chirurgicales, racontons encore la 
petite histoire suivante sur les pérégrina
tions d'une aiguille à travers les organes 
d'un honnête ouvrier de Houbaix.* 

Ce brave travailleur, employé Chez un 
apprêteiir de notre ville.est un ancien mi
litaire aussi dur au travail q u à la maladie. 
Depuis un certain temps, il souffrait d'une 
douleur sourde dans le cou et dans le-bras 
du cédé droit. Mais comme il avait été au 
tréfois ampute d'an rioi.ei. il s'imaginait 
que c était là une douleur rhumatismale et 
qu'il n'y avait pas à s'en inquiéter davan
tage. 

Toutefois, le mal augmentant, il se 
lit frictionner je membre malade et dans 
cette opération, on fil au haut de 1 épaule 
une«asea singulière découverte. Il s'était 
forme en cet endroit une sorte rie petit 
abcès hors duquel sortait un bout rie fil 
noir piie en denx comme cenx que l'on 
passe dans le chas d'une aiguille. On tira 
sur le 111. mais on M ramena rien au 
boni. 

Le médecin. AI. le riocteur Drue.sue, fut 
appeh' el on lui raconta les faits observés. 

Il faul absolument qu'il v ait une 
«Jtruille là dedans, disait l'ouvrier : ce bout 
de lil ne s'est pas logé la tout seul... 

Ce fut aussi lavis du docteur qui. après 
d'assez longues recherches, retrouva en 
effet une longue et forte afguile enchâssée 
dans les muscles de l'épaule, ;i unr profon
deur de plusieurs centimètres. Comment 
était elle là vernie ? On suppose qu'une 
aiguille oubliée daiisuue pièce d'étoffe aura 
pénétré dans l'épaule du blessé, pendant 
que celui-ci transportait la pièce au maga
sin. 

Il n'y a pas de doute que si le médecin 
n'eu! pas retrouve si tôt le petit instru
ment voyageur, il n'en fut résulte de 
graves désordres pour la santé du patient. 

Monsieur le Rédacteur, 
Vous demandez, dans votre numéro 

ri hier, s'il est bien vrai que le Conseil mu 
nicipal ait supprimé, dans sa dernière 
Séance, la subvention accordée depuis 
quelques années à l'école libre de St-l.ouis. 
dirigée par les Frères des Ecoles chrétien
nes. 

Si l'administration avait la complafsau 
ce de remettre au journal de la localité 
les compte-rendus dés séances du Conseil 
municipal.comme cela se pratiqua partout, 
comme c'était l'usage autrefois dans notre 
ville, vous n'auriez pas à poser de sembla
bles questions, mais puisqu'on s'entoure de 
tant de mystères et qu'on s'obstine à ne pas 
vouloir Tons renseigner, force vous est bien 
de prendre vos informations là ou vous 
pouvez les trouver. 

Comme j'ai eu la'bonne fortune, grâce à 
une heureuse indiscrétion, de recueillir 
quelques échos de la dernière séance du 
Conseil, le me lais un devolret un plaisir 
de vous les communiquer. 

Que les nombreux amis de nos excellents 
Frères des Ecoles chrétiennes se rassurent I 
Non-seu eirient le Conseil municipal ne leur 
a pas retire la subvention.dont il est parlé 
plus haut, mais je puis affirmer de la ma
nière la plus catégorique qu'il n'en a pas 
même été question. 

Il ne pouvait d'ailleurs en être autre
ment : car. si je suis bien Informé, cette 
subvention n'est ji.ns accordée aux Frères, 
a titre gracieux, comme on le croit à tort : 
elle leur est rtUeén vertu d'un contrat en 
règle, d'un engagement formel pris par la 
ville et dûment approuvé par le Préfet. La 
supprimer serait par conséquent une injus
tice manifeste, pour n'en pas dire davan
tage. 

De Conseil municipal a l'ait dans cette 
séance quelques suppressions assez fâcheu
ses, et c est là probablement ce qui a don 
ne lieu à la rumeur qui vous est parvenue. 

Il a supprimé d'abord les bourses éta
blies, il y a quelques années, au protit du 
collège «M rie l'institution St-Alichel. en 
aveur d'une dizaine d'élèves méritants 
mais peu fortunés.qui conservaient le droit 
d'opter entre ces deux établissements. 

Maintenant qu'il n'y a.et ne peut y avoir 
de bon. c'est convenu, que l'enseignement 
donné par les laïques, cette suppression 
s'iniposail d'elle-même. 

< >u ne sérail pas ami rie la liberté si l'on 
respectaiI rie pareils usages. 

On a supprimé ensuite les subventions, 
très modiques ri 'ailleurs, d'après cequi nous 
a été dit.que les Conseils antérieurs accor 
riaient aux divers patronages ri" la Ville, 
bien moins dans le bul de venir en aide à 
ces œuvres moralisatrices «pie pour leur 
donner une marque d'encouragement el té
moigner de leur sympathie en faveur de la 
classe ouvrière qui en bénéficiait. 

Celle suppression était naturelle, et il 
fallait s'y attendre, les (ouvres moralisa
trices étant devenues inutiles maintenant 
que fleurissent partout les vertus républi
caines. 

On a seulement été surpris qu'elle ait eu 
lieu le lendemain du jour eu l'un de ces 
établissements avait été obligeamment mis 
à la disposition de la municipalité, pour un 
concert de bienfaisance. 

Il semble qu'on aurait dû choisir un autre 
moment pour prendre1 une pareille mesure. 

Tels sont les faits qui se sont passés 
dans cette fameuse séance. Comme ils ne 
sont pas rie nature à provoquer la recon
naissance et les sympathies de la classe 
ouvrière cl rie la petite bourgeoisie, il n'est 
pas étonnant qu'on ne les ait pas divul
gués, mais qu'on làelie de les envelopper 
d'un secret impénétrable. 

Agréez, e t c . . Un Abonné. 

pâles, courbés, mar 

si son enfant était né vivant ou mort. Elle 
*5H .".'"', syncope, dit-eîie. et quand elle 
revint a elle. 1 enfant était mort. 

Hier, dans la soirée. M. le médecin-légis 
" f . . î f c ' ^ ! e s o n rapport au Parquet. 
P I iXslî"l.('""s'g»ation duriit rapport. M. 
r / . n ^ i ' . | U - ' ' ' ' ' "strucOon. a fait subir un 
nouvel interrogatoiae à Marie Parreyn. 

A demain d'autres détails. 

r . , ,^ 1 ' ' v . ' ' l s < l ( '"x heures de l'apres-midi. 
on voyait sortir de la pan- de Lille nn 
a-a°.U,!i "'.artilleurs de la !»e batterie du 27e 
uartillerie (détachés de Douai) venant de 
f unisie. 

Us faisaient pihV 
chant difficilement 

Ils ont quitté le )U décembre, l'hôpital 
'i" la Manouba ctdevaienl s'embarquer sur 
e MjiKo le 25 a la Coulette. mais la mer 

<;tait si mauvaise qu'ils n'ont pu partir que 
deux,(ours plus tard. 

Ilseiaient ÏH5artilleurs, appartenant au 
••!»'. au Mie et 38e. 

De la Gouletie. le MH),<> est descendu 
sursousseou il a pris encore MU malades, 
lie cette façon, la traversée a dure quatre 
jours au lieu de deux. 

Ils ont débarque à Marseille le 31 décem
bre. 

Sur (MO qui ls étalent. 450 ont dû rester 
dans cette ville, incapables rie continuer le 
voyaarc en chemin de fer. Us ont été répartis 
dans les hôpitaux «le Marseille. Aix. etc. 

Tous ces malheureux sont dans un état 
tort triste. Leurs feuilles rie route portent 
presque toutes : . Délabrement complet ». 
c est a dire qu'ils sont atteints d'anémie 
contractée là-bas par suite ries fatigues et 
de privations. 

Au dire du médecin, ils devront être 
I Objet clés plus grands soins. 

»ur 800 nommes composant la Be batte
rie du 27e d'artillerie, plus du quart sont 
encore à l'hôpital, et il en entre tous les 
jours. 

On se demande si on attendra qu'ilssoienf 
tous passés par l'hôpital avant rie les ren
voyer en France. 

Depuis trois mois et demi que aette bat
terie est en Tunisie, on ne l'a employée 
qu'à «les marches, à des contre-marches, à 
des travaux rie terrassements, etc.. le tout 
ri une parfaite inutilité. 

il en est rie même du reste des huit à 
dix mille hommes concentrés aux environs 
de Tunis. 

1.11e enquête est ouverte et se poursuit 
activement, au bureau central ries postes. 
boulevard de la Liberté, à Lille, il s'agit rie 
détournements commis par un facteur qui 
décachetait les lettres -adressées aux mili
taires el enlevait les timbre-postes qu'elles 
renfermaient. 

D'enquête esl poursuivie rigoureuse
ment. 

Le nommé Angnstin Kint.àgé de 18 ans, 
rattaebeur, demeurant rue du Flocon, a 
Tourcoing, a trouve lundi, une boite rem
plie rie lettres, valeurs el quittances, et 
deux livret lies sur la boite. 

Celle dernière «riait adressée à AI. Alfred 
Lcnion, iOô, rue riu Chemin-de-fer, à Hou
baix. 

Kinten a fail rie suite le dépôt au bureau 
rie police, et ces objets viennent d'être ré 
clamés par AI. Alfred i.eman. demeurant 
actuellement à Paris. 

DÉHattxmaBMT. — Hier, après-mirii. an 
tj'uiu de marchandises a déraillé entre 
Landes et Le ftoault, sur la ligne de Lille 
à \ alenciennes. Un retard de trois quarts 
d'heure en est résulté pour les trains al
lant dans un sens ou dans un autre. 

Il n'y a pas eu d'accident de personnes et 
les déjràts sont purement matériels. 

jœUSÔIX-TOitëCgiNG 
e t 

Il est bien1 reconnu «ne les peuples qui 
restent stationnaires au point de vue de la 
pc^irt*tK»n M-esteiit aussi stationnaire* au 

Un commencement d'incendie a eu lieu 
matin vers 3 heures, rue Fin rie la 

t iuerre . N' fit, à Tourcoing, au domicile 
de-M. Auguste Delesalle. 

Le feu aurait été occasionne par une 
haiidelle laissée allumée sur une table, 

par la fille de la maison, avant de se ren
dre son travail vers six heures du ma
tin. 

La chandelle serait tombée, croit-on. sur 
un las île copeaux à proximité. 

I11 pompier nommé Fidèle Vienne, qui 
demeure aux environs a organise les se
cours. Aidé de son fils il est parvenu à 
éteindre rapidement, l'incendie avec qt, 
*jucs seaux d'eau. 

Les dégâts sont insignifiants. 

Titiiir.NAL LE COMMERCE. — Hier, a eu 
lieu, au Tribunal rie Commerce de Lilic, 
le second tour de scrutin, pour l'élection 
l e quatre juges pour 2 ans. et deux ju^es 
suppléants. 

Ont été nommés ju^res : 
Votants: O'i 

MM. Auguste Waliaert «S (élut 
Alfred Tlufitoz r>i> 
Chartes Boelfuet r><> 
Gustave Leinaitre 58 

Juges suppléants : 
Votants : 

AI AI. Hector AVargny 
Emile Houzé 

AI. Gustave Lemaître, 
ayant, été nommé' juge. 
son remplacement. 

Notants. (W: AI. Alfred Scalbert. m voix. 
Le candidat n ayant pas obtenu la majo

rité requise, un second tour rie scrutin aura 
lieu mercredi prochain, à40 heures. 

AI. Charles Ser^eut, secrétaire a 1 El ai
ma jor. vient d'être nommé «hevalier d é f i 
Légion d'honneur. Ce brave milii.ure a 
;.'> ans de. service.,! campagnes el une lite^-
sure. 

DES NOMADES. — Nous avions cru élre à 
jamais délivrés îles nuées de musiciens no
mades, italiens ou allemands, qui s'abat
taient sur nous, il y a quelques années el 
nous avions été des premiers à applaudir 
à l'arrêté qui expulsait ces mendiants 
étrangers, plus dangereux souvent qu'ils 
ne le paraissent. 

On en voit cependant reparaître en ce 
moment. Qu'on ne laisse pas surtout le 
mal s'enraciner rie nouveau et infester en
core nos villes et nos campagnes. 

Nous estimons que chaque pays doit 
conserver la police rie* ses paresseux et de 
SCS vauriens. On peut accepter de peuple 
a peuple l'émigration des travailleurs : 
celle di's bohémiens et fies parasites, ja
mais ! 

On annonce que Victor Capart. le chan
sonnier tourquennois bien connu.ayant pu
blie \\)\<> chanson Intitulé : > Le Bourg
mestre rie fMaxingne ». est assigné pour 
samedi devant le tribunal civil rie Cour-
tcai, a la requête rie 1 cx-bourgmeslre rie 
Mouscron. 

(>î ( é l l l ) 
ti> 

|uge suppléant. 
a été procédé à 

UN .viiuiiKM qui pourrait avoir ries 
conséquences fâcheuses s'est produit di-

Onnous-écrit d'Hailuin: 
Un cahsretier, marchand de charbon, dharles 

poEt><iëvue'riU p r o g r è s , d o s -arts, de-l : in-. | Léman, ««nlface de ia pare.'à Ualluiu. eharpeait 

dutstrie. 
Unemarquecer ta in" ùV»ia«o©*de«ced<?s 

peuples est le petit nombre des naissances 
•u ejfard au nombre des mariages. 

Dans les ménages du Midi on voit à peine 
un, d^ux, trois enfants. 

misasse» lourde voiture a-tiras. dout un de ses 
'til9,*gé de'I2ans. teirart-les-braoeards. 

Le clmiyeincnt était ÉtfaMpM terminé, lors
que Léman nu-appelé dans-son cabaret. Ls (ils 
resta p«?sde la voiture. 

Que se passa-t-il alors? 

sianche soir, à Lille, par suite d'une négli 
gence trop souvent renouvelée. Si nous en 
parlons avec ce retard, c'est que nousvou-
drions le voir servir d'avertissement à l'a
venir. 

I n respectable habitant d'une ville voi
sine se trouvant avec plusieurs de ses 
amis dans un e staminet de la rue 
.Saint Nicolas, éprouva le besoin de sortir 
dans la cour, baijs cette cour, suivant une 
déplorable habitude de construction, se 
trouve une porte de cave se fermant a ras 
du sol. Quelque personne du service de la 
maison l'avait laissée ouverte et le consom
mateur, ébloui comme on l'est toujours en 
venant d'un endroit éclairé, tomba dans 
I escalier du gouffre entrouvert . 11 put se 
relever lui - même et rentrer dans 
la salle du café, mais i) avait la Apure 
ensanglantée et une terrible déchirure du 
cuir chevelu, s'etendant depuis l'arcade 
sourcihere droite jusqu'au dessus de l'o
reille. 11 prétendait ne ressentir que peu 
de ma|. L • docteur Lovoten. appelé immé
diatement par ses amis, «trouva la chose 
toute autre. 

Après un premier pansement, le blessé 
est rentré dansr.sar»nUlle où -son état e s t 
aussi satisfaisant-que possible, sauf com
plications internes. 

Marché aux grainj du 4 janvier 1882 . 
— Blés blancs Mareisai;. hectolitres amenés889, 
hectolitres vendus 660, hectolitres remis SU. — 
niés niacaux Alarcis 4, hectolitres amenés 00, 
hectolitres vendus .">!(. hectolitre remis (Kj. — Prix 
des blés blancs de -M à -Jt; francs l'hectolitre. — 
d i x des blés ruacaiix de l!i à JB francs 30 een-
thiK'.s l'hectolitre. — Vente ordinaire, prix 
maintenus. 

tvis importai.I 
Les annonces légales e t judiciaires des 

cantons rie Koubaix et rie Lanno.v. insé
rées dans la grande édition du Journal de 
Itoubaix, sont reproduites gratuitement 
ëatis l'édition a cinq centime* et dans la 
O/rtelle ,'lc Tonrcoîmj. 

28 ans. ouvrier de ferme. Il s'était entortillé la 
main d'un mouchoir, disant qu'il avait le poi
gnet cassé, i l était porteur d'une assez forte 
somme d'argent. Cet individu, repris de justice, 
avait quitté Lille dans l'espoir depouveir explei 
ter avec plus <le sécurité la charité publique, il 
avait compté s;ins la gendarmerie d'Hauhourdin. 

Bèthane . — Le jeune Louis (ialand. Api- .b-
onze ans. fils de AI. (ialand. imprimPiir-libT.-iio-
à Béthune. s'est crevé l'œil droU avec la lame 
dite • serpette • de son couteau, 

' n est «n coupant la ficelle d'un paquet d'im
primés que ce l.'tcheux accident est arrivé. 

— Mercredi, le feu s'est déclaré dans une écu 
rie dépendant de l'habitation de AI. Louis Très 
son, cultivateur a Vaudricourl. Perte, 'J,)**) 
francs : assurance pour IJSO0 seulement. Cause 
inconnue. 

Hazebrouck.— Voici le résultat du recense
ment de la population pour l'arrondissement 
d'ibizébrouck : 

Canton de Bailieel (Nord-Est). — Maisons, 
:i.X\!l : ménages, a.si7 : individus, 17,709. 

Canton dp liailleul tSud-Uuesti. — Maisons. 
3,100 : ménage. 8,171, individus. ia,9Htt. 

Canton de Casse). — Maisons.a.lSH : ménages. 
%SM : inriifTaiis. 14,014. 

Canton d'ifazebrouck fNord).— Maisons,:i.41'.i: 
ménages, 8,612 : individus. 15,973. 

Canton d'Hazebrouck (Sudi.— Maisons. .'LIOL': 
ménages, a.-ifis : individus. 14.4©». 

Canton de Merville. — Maisons. L.'Hi", ; ména
ges, 4.51/ : individus. 90,581. 

Canton de steenvoorde — Maisons. :5.411 : mé
nages, :i.4-,'8 : individus. 14,711. 

Le total des individus est de 111,831. 
Au recensement de l»'ii;. Hailleul-Xord comp

tait 17.750 individus : Bailleul-Sud. LUI'.' Cas-
sel, 14,21!» : HazebroucK-N'ord. 15,85; : Sud. 
14.ion : Merville, 20,574; Steenwoorde. 11,787. — 
Total. 111.775. 

L'arrondissement d'Hazebrouck a donc perdu 
dspuis 1870. 441 individus. 

Cette diminution porte surtout sur les deux 
cantons de liailleul et car Cassât. 

Dunkerque — La jiopulation de Dunkernue 
• lui « a i l en [878 de .'CJ.éli habitants.est aujour-
ri hui'rip 34.083. L'augmentation est donc de 54] 
individus. 

— Parmi les promotions nouvelles publiées 
dans lu/yiciei du 1" janvier, l'on remarque 
celle de M. Jules Lemaire. de Duukenpie. nom 
me ingénieur de 1" classe du génie maritime 

Calais. — Avant-hier, vers onze heures de la 
nuit.le sieur Pierre Mascot.patron de latnanat-'e 
âgé de 07 ans. se rendant à son b;itenu. est tom
ba de l'escalier des petites murailles du Cour-
gain près du Minck. La mort a été prewpi'ins-
tantahée. 

Bruay. —|Le 80 décembre, un ébouleiuent 
s'est produit au Tond de la fosse n" 3 des minet 
de Bruay. I n ouvrier, nommé Pierre-Ioseph 
ynini|uempois. âgé de 43 ans.a été enseveli sous 
les décombres, et quand après •>:, minutes île 
travail ou est parvenu a le dégager, il ne don
nait plus signe de vie. 

il laisse unevenveet !» enfants. 
Wannehain . — < m est beaucoup mieux en 

voiture qu'a pieds, c'est incontestable 
Le 1" janvier dernier le sieur X... passant à 

Wanecbain. invitait le jeune Deimart a monter 
dans sa voiture. 

Deimart monta. QtaeinBe* instants plus tard 
X....arrêtait sa voiture vis-a-visd'un cabaret ap
partenant A la soeur de Deimart; il descendit el 
pendantnu'il était|dans rétablissement, Dei
mart continua sa route avec ia voiture. 

Il la continua si loin, qu'il alla Hmiro'a liai 
sieux où il démolit un contre-vent et oùtl se lil 
arrêter. 

— Le lo octobre dernier, un procès-verbal d 
chasse au moveii d'engins prohibes était 
dressé contre le sieur lialleiiBliien. .Iules. f>, 
preuves certaines n'a\ant pas été apporii.es ,-i 
l'appui dp procès-verbal, enquête a été faite h 
deux du courant. 

Le garde affirme ipie tous les tenues do son 
procès-verbal sont exacts et ajoute que |e );. 
décembre dernier, vers midi, il a vu deux indi
vidus datis le champ d'osiers où les lacs avalant 
été dressés : il dit ipie l'an de ces deux indivi
dus était Ballenghten. 

0allasgtttea lui. nie toujours. 

Béalencourt. — ( n triste événement a mar
qué le eoiumenceirieiil de l'année dans cette 
commune, ordinairement si paisible. 

samedi soir, un journalier, nomme Augustin 
C. . . âgé de C> ans, se trouvait dans un c.-ife en 
compagnie d'un sieur .1.... d'un Village voisin, 
i ls entaillèrent une conversation qui ne tarda 
pas à dégénérer en dispute, et, dans la soirée 
ils sortirent riu café pour se battre. 

Ivres tous deux, ils allèrent rouler dans la boue 
et c'est i peine s'ils parvinrent a se frapper. La 
femme de c . arriva ainsi que sa fille et p||eS 
réussirent a le ramènera la maison où elles le 
couchèrent après l'avoir desbabille et lavé. 

Le lendemain, 1er janvier, une détonation ré
veillait en sursaut les deux malheureuses fem
mes e t un ailreux spectacle s'offrail i leurs re
gards. 

C... était étendu sur le pajquet : il s'était fait 
sauter la cervelle a l'aide d'ue fusil qu'il avait 
dans sa chambre 

Les éclats du crâne et i 
éparpillés sur le plancher 

Cet homme était pourtant un bon sujet e 
n'avait P-IS l'habitude de s'enivrer. 

On ne sait a quoi attribuer cet ,-icte de désss 
poir. 

la cervelle étaient 

ans. — Les personnes qui. par oubli, n au 
raient pas reçu de lettre <IP faire part sont 
priées de vouloir bien considérer al présent avis 
comme en tenant lieu. 

B e l g i q u e 
Gand. — l.e l» jaavicr. vers :• heures riu soir. 

un homicide a été commis dans l'estaminet jir 
HieHtfJmal, situé au coin de la rue du Btrop 
et de la Chaussée d'Otterghem. a tiand. I n jeu
ne homme de•.•> ans. nommé Lambert Vander 
c n n s.-e:i. a été frappé a mort par le nommé 
Denieulemcester. Gustave, cabaretier I—anl 
1 estaminet De nieuwe ZaaI. 

Vandar <'nivssen s'était, d'après ce qtion ra
conte, rendu eii compagnie de quelques amis. 
cuez liemeulemeester. dans l'etablissempni du 
quel ou dansait.Ils étaient a peine entrés qu une 
querelle s'éleva et que les nouveaux venus se 
mirent à briserfles meubles qui se trouvaient 
dans la salle. Le cabarelier. attaque, parait il. 
par la victime, s'est emparé d'un marteau de 
plafonneur et a porté i son adversaire un coup 
oui a fracturé le crAne et a occasionné la mort 
de Vander Cru yasen. 

Lenieiilemeestera été. arrêté le soir même par 
M. le commissaire de police (ihuvs.qui l'a ecrone 
h la disposition de M. le procureur du roi. 

Il importe de faire observer que la victime 
était connue sous le nom de oKorente.. et faisait 
partie d'une bande de vauriens qui. dPpuU 
quelque temps, s'est rendue tristement célèbre 
par les exploits accomplis par ses membres an 
quartier Saint-Pierre. Denieulmeester. au cou 
traire, a toujours mené une bonne conduite 

Leers. — Le 3 du courant, à lo heures du ma
tin,le ;rarde-cfiainpétre de bi commune de Leers 
a amené a la gendarmerie un individu du nom 
de Mérita, arrêté en vertu d un réqulattotre la 11-
aé contre lui. 

Il a < lé maintenu on état d'arrestation. 
Hel lemme*. — On annonce la mon de M. 

Jules Bavard, marchand bouclier, membre du 
Conseil municipal, président de la l.inlare 
d'Hellemmes. 

Marquette.— Le parquet estsaisid'uneplainte 
contre unecabaretiere accusée d'avoir séquestré 
un de ses parents, un vieillard, dans une cham
bra isolée. 

INFANTICIDE DE LA M I E D*BsQU«aa»B.s A 
LiLLi:. - L'autopsia de reniant do da*&ri<* 
Parreyn a été opérée hier, mais ie rapport 
du médecin-légiste n'est pas tsnoore errvovo. 
au parquet. 1 

Dans on des interrogatoires qae lui a 

Quesnoy-sur-Deûle — Le l" janvier der
nier, deux individus en état d'ivresse entrèrent 
dans l'établissement du sieur Leroy, cabarelier 
au hameau du ('(pur-Soyeux et 'demandèrent 
deux chopes. Le chef de l'établissement voyant 
que les deux hommes étaient ivres, refusa de leur 
servir à boire.Alors Jesdeuxindividus commen
cèrent a insulter le sieur Leroy et à frapper sur 
le comptoir. 

Le cabaretier les hissa faire un instant, mais 
voyant qu'ils ne voulaient pas cesser, il attrapa 
le nommé Follet Emile par le milieu du corps 
et l« déposa hors de son établissement. 

Il revint pour faire sortir le second, mais peu 
dani ce temps Follet cassa à coups de pieds les 
deux panneaux de la porte du cabaret. 

Lorsque son camarade fut dehors, il oeasason 
tapage'et tous deux s'en allèrent ensemble. 

— Un nommé Lutin ilaze, de cette commune, 
vient d'être victime d une agression et d'un'vol 
d'une somme de 80 fr. Haze devait aller acheter 
du pétrole, et deux individus qui se trouvaient 
la lui conseillèrent d'aller faire son emplette à 
Loos.Malheureusement, il suivit ce conseil, et 
une fois sur la route, ces deux individus se 
jetèrent stir lui, lui prirent son porte-monnaie, 
et, pour le. mettre hors d'état de les-poùrsuivrc, 
l'un d'eiis lui porta au genou un aoup de cou
teau qui occasionna une blessure assez grave. 

Haubourdin. — On a arrêté ici, mendiac4, 
<en simulant une inlirmité, un individu demeu
rant rue des Etaques a Lille. L. Ltebert, âgé de 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
OftCUAKATlONS DC NAISSANCES DU 'i JANVIEIt. 

François Jeysebaert, rue de la Perche, cour 
liriet. — Clémentine Callel. rue du Tilleul, -J, 
cour lihondt. —Joséphine Del}s, nie Sébasto-
pol, cour Duptre. — Heine Bohée, rue d'Alma. 
fort Frasez. I. — Kleber Oosterlinck. rue de la 
Barbe d'or, 1, cour Lanjblin. — Julienne Un-
chatel. rue de la Chapelle-Carette, l">. — Jean
nette VandPndaele. nw Fulton. :>. — Stéphane 
Kull'elet, iiie i raversiére, :,.—ilortense et César 
Mondet, jumeaux, ruelle de la Planche-Trouée, 
cour Florin, 24. — Zoé Deprate, rue de Choi-
seul. cour Lefebvre, », fort Huilier. — Arthur 
Baiot. rue St-Aiiioiiie, i>. — cécjlia Vanhounac-
Ker. rue du File, maisons Hogier. — Hélène 
lirii-^ciusc, rue st-Koch, 7. — Piorra Glorieux, 
rue deFontenoy. cour l'Iouvter. ."7. — Maria 
Carton, rue St-Ëtienne. — Jules D ri toast, rue 
liecrènie. cour i'icavei. — Léonline Dufossez, 
rue delà Providence. :;. — .leau-llaptiste Stuer, 
rue Solférino. 1;. —Maurice el GeorgesAllegaert, 
jumeaux, rue des Fleurs. 57. — Frnest Lebrun, 
rue de Sou bise, cour Hro\\ae\s. 

1I ;" ;CI .AUATI(> . \S IiK J i fc i . s DU '.' .1AN VIKIt. — 
Maria Muret. 1 mois, rue de Beaurewaert, 50.— 
Jean V'eirman. 42 ans, trieur, rue des Longues-
Haies, zto. — Irma Janssens,2 moi-, rue de ri: 
liéille. cour Lecotnte. — Géantes liouti\ .•_'mois, 
i.rande-liue proloagée, ;. — Oerile Isiiaanil 1, Il 
ans. rue Btéuhenson. — Charles Verhoeslraeie. 
il mots, rue de la L\s prolongée, 2. — Henri 
Dulaurier. 3 mois, rue de la Lys. cour Wattel.— 
Km/le Carpentier. I jours, rue de l'Industrie, 
11. — Jules \'eniiai-cl,e. Il mois. ni<' de I l lom-
melét. 01. —Louis N'ancomerbeK. bv! HTIS. jour
nalier. Hôtel-Dieu. —Jean \ andovorde. le jours, 
rue Walt, cour Six. 14. — Aune .Morel, WU an-. 
sans profession, rue de Toorooing, (M. — Maria 
Uullot, U8 ans. ménagère, rue <\,-* Longues-
Haies, col 

MAKI \<;K-
debourreur. 
^'iieusp. 

du.' — Jean Crokaerts, :i2 ans, 
et Félicie Leriiste. 1H ans, soi-

CONVOIS FUNÈBRES ET 08ITS 
Le- amis et connnaissani-es de la Camille 

SKLOSSL-JILKJIAX. i|UI. par oubli, n'auraient 
o.is reçu de lettre de faire part du décès fie Daine 
Sophie CATTISA t.", reuve de .Monsieur Louis 
SELDSSK, décédée a Houbaix. le :>janvier IHS-^ 
;I l'âge de WJ ans. sont pries de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux C O N V O I et SERVICE 
S O L F W K L S . ipu auront lieu le samedi 7 
courant, a « heures, en réélise. Notre-Dame, 
à Houbaix. — L'assemblée a Iriotel-Dleu. 

Les amis et connaissances de la famille 
RAL'KKT-DKSHOI S.SEALX.qui, par oubli.n'au-
raieni pas reçu de lettre de taire part du décès 
de Dame Siarie-Carolkie-AdelaMe DESKOUS-
SK.vi X, décédée a Houbaix. le 3 janvier 1882, 
dans sa 28* année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONTOI et SERVICE 
SOLENNELS, qui auront lieu le vendredi t> 
dudit mois, à 8 heures lp>, en l'église Saint-
Martin, à Houbaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue d'IIem. 8. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maître-Autel de l'église paroissiale 
Sainte-Elisabeth, à Houbaix, le vendredi li jan
vier 1882, à lu heures 1(2, pour le repos de 
l'âme de Mademoiselle Julie-Henriette DËSCAT 
décédée S Koubaix.le 5 janvier 1879,à l'âge de 75 

FAITS DIVEJEtS 
— S. M. le roi ri Kspatrnc à reçu en au 

riionco privée M. le cortite Alphonse Dilban, 
ancien officier de cavalerie, <|ui lui a remis, 
au nom rie la Société académique d'Indo-
Cliine. une requête pour le prier d'acceptei 
le titre rie protecteur rie celle Société, qui 
s'occupe des antiques italiens et océaniens. 
où l'Espagne possède d'immenses et riches 
territoires. 

S. M. Alphonse XII il daigné accepter le 
titre offert et a promis son concours à la 
Société Internationale dont le siège est a 
Paris. 

— Le ravagé du générai Saussier eu 
France n a d'autre cause nue la nécessite 
où s'est trouvé le chef militaire rie l'expe 
dition tunisienne de venir assister à la 
réunion annuelle ries commandants de 
corps d'année qui se tient au ministère de 
la guerre, à reflet rie déterminer l'avance 
mont du personnel ries officiers. 

l.e séjour du général Saussier en France 
sera rie courte durée. 

— On annonce la mort «lu sculpteur Mi 
cliel Pascal, d0»t le nom est attaché à la 
restauration d e l à Sainte-Chapelle, rie Xo 
tre-Bame, ries basiliques de Veselay. Sens, 
Bordeaux, Pau. Marseille, Bergerac, etc. 

.Michel Pascal était l'homme riu gothique. 
< )n eiit riil qu'il avait vécu avec Je Moyen 
Age. Elève de David d'Angers, il a expos.. 
successivement les En faut's tfKdonnrti. 
groupe acheté parla comtesse Leiion |18fMj 
le Trapplztc, le l'endredi-Haint, la Cnn 
ro/me d't'/iine.i. cl rie nombreuses statues 
rie personnages religieux. 

sa dernière œuvre fut un chevalier 
pour l'Hôte) rie Ville-rie-Paris. 

Michel pascal avait soixante-huit ans. 
Ses obsèques auront lieu demain à midi, à 
l'église Saint-Louis-en-l'lle. 

— UNI'. 11KV0LT1-: AI X I.VIU'.S. On tel 
graphie «le Bombay au Slandartt qu'une 
émeute sérieuse a. éclaté à Baroda, parmi 
les troupes anglaises. 

Un conflit sanglant a eu lieu entrent pu 
l ice locale et les enieuliei's. Quarante de 
ces derniers ont pu être arrêtés. 

— TnoLiii.Ks m. VAKSOVII:. - Dapres 
une lettre rie Varsovie, le nombre ries ar
restations pendant les troubles de cette 
ville s'élève à SJOUO.On évalue a un million 
et demi de roubles les dégâts matériels. De 
grandes faillites sont redoutées. 

— On télégraphiede Bordeaux, \ janvier, 
• Le docteur Bayot, rie retour de la mis

sion une lui avait confiée le gouvernement 
pour la Sénégambie, vient tfarrrrer, Il est 
acroiu]>agué par ries ambassadeurs du roi 
riu l'oula-Djalo. 

•> Le docteur Bayot fera demain, à l'école 
professionnelle, une conférence devant les 
membres de la Société Géographique du 
Sud-Ouest. • 

— Samedi dernier, 24 courant, a été en
terré, a Montgenosl un ancien soldat riu 
premier empire. Jean Rousseau, né eu 
cette même communs, le II mai 17xo 

Soldat à 1/ ans. et incorpore dans le :;• 
régiment d'infanterie de marine. j | est res
te en rade, à Brest, pointant deux ans en
viron. Peu après, il dut s'embarquer à 
Toulon, pour aller ;i Suiynie. Rappelé 
bientôt en France, il prit part aux mémo
rables campagnes de 1813, bsii et 1814,dans 
le <;•' corps d'armée. 

Jean Rousseau a porté dignement la 
médaille rie Sainte-Hélène, et il a pu jouir 
avec reconnaissance de la pension léguée 
par l'empereur aux braves soldats qui 
avaient combattu avec lui sur les tn p nom 
breux champs de bataille rie l'Kurope. | 

Mo r u s AMKHICUNKS. — l,avant-riornière 
nuit un genttrman i>st entré dans le ew w> 
M'i rie la Troisième avenue, non sans quel-
duc difficulté, car la plaie-forme de derrière 
était encombrée, quoiquel'iiitérie«rfi!l a peu 
près Aide. Ce gentleoûn avait une montre 
quand il a mis le pied sur la piate-forme.et 
il n'en avait plus quand il a réussi a se 
frayer an passage dans le car. l ia consta
té, en même temps que la disparition de sa 
montre, celle rie tous les hommes qui. une 
seconde avant, obstruaient la ulate-for 
Cet accident a valu a celui qui eu a été 
victime quelques conseils paternels de la 
pari riu cocher. ».\e montez jamais, lui ri-t-
il dit en substance, dans un car où vous 
voyez peu rie gens dedans et beaucoup sur 
la plaie forme. Vous pouvez êtresùr que ce 
car est en train d'être • t r ava i l l é . . Vous 
avez remarqué ce géant avec des favoris 
noirs ; c'est le chefde In bande qui vous a 
dévalisé, il . foui rûguljèiMiuenl mon.car 
chaque samedi soir. .!•• b-s vois soltrcill 
prendre des montre et ries porte-monnaies 
dans les poches des voyageurs. .Mais, of 
course, je feins de ne rien voir.carje liens 
a mes os autant qu'un autre. 

<•• qui ne manque pas rie piquant non 
plus res t la fameuse loi de lynch. 

Samedi après-midi, pendant qu'Hriwan! 
Maxwell, alias Williams, accusé d'avoir 
tué les frères Coieman. subissait un inter
rogatoire riev.aitt la cour de Durand. Wis-
coiisiu. quelques-un ries spectateurs lui ont 
jeté un IKPIKI coulant autour riu cou. Aussi 
lot une vingtaine d'assistant ont saisi la 
corde, entraînant après eux le prisonnier 
renverse, ils sont sortis en courant rie la 
salle d'audience, ont dégriugolé l'escalier 
et entrant dans ht cour ils ont pendu Max 
well à un arbre — c'est-à-dire son coins 
car il était mort pendant le trajet, on par 
lie étranglé et en partie écrasé*, Le iu''v •• 
levé l'audience en déclarant que du tel-Tac 
tes sont très repréhensibles et constituent 
presque,un outrage à la cour. 

On pur chef-d'œuvre ce « presque. ! 

T n i B u i v A u : 
Ograa D'AHSIREK DES BoucnEs-r.u-nHo.VF: 

Lea Troubles de Marseille 

L'audition des témoins a été terminée cemati 11 
M. le Procureur général Bessat dans un ré

quisitoire éloquent et modéré, qui n'a pas dure 
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